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(Suite.)
Nous disions dans notre dernière causrie que notre sol cana-

dien subit, depuis un grand nombre d'années, la diminution com-
inune à tous les pays où les procédés .culturaux ne s'améliorent
pas en raison directe des besoins de la popultion. Cette asser-
tion peut paraitre inexacte aux yeux de certaines personnes
étrangères aux cboses agricoles ; mais quelques chiffres démon-
treront parfaitement que nous'sommes dans le vrai.

En 1851 les prairies fournissaient 640.570 tonnëàuk de foin.
En 1861 . 683.537 "

Ces chiffres sont réparties de la manière suivante dans: les
différentes régions ou divisions territoriales proposées par M.
Stanislas Drapeau, dans son excellent livre intitulé Etudes sur
les développements de la colonisation du Bas-Canada.

1851 1861
Tonneaux. Tonneaux.

Région de la Gaspésie......... 112 15,5i3
Région Est du Saint-Laurent . 106,168 -104,735
Régionlcentrale du Saint-Laurent: 126,967 128,580
Région Ouest du Saint-Laurent 271,284 199,072
Région de l'Outaouais et Noid de

Montréal. ........ ' 45,904 140,399
Région du Saint-Maurice ..'... 48,752 '49,49
Région du Nord de Québec ... 35,383 45,889

otaux. . ..... 640,570 63,537

Pendant e'îspace de dix ainnées, la production du foin n'a aug-
menté que de 42,967 tonneaux ou 6,015,380 bottes. Cette
augmentatIon quoique assez élevée, esf ceendant peu de ch'ose,
si on la compare avec l'augmentation de l surface"mise'en"cul-
ture -endant ces dix neies n és.

Ainsi en 1851, il y avait.dans to'ut le. Bas-Canada, ou autré-
ment dit dans la Province de Qtiébec,,3,605,167 acres de terre
en culture, de sorte que. la surfaee cultivée était .illa qiaiiité
de foin récolté dans la proportion de 25 bottes de foin, par adre
de terre cultivée.

En 1861, c'est-à-dire dix ans après, la propbrtiod. change; la
surface cultivée:atteint le' chiffre de .4,804,235 crestet la
quantité de foin récolté n'est encore, que de. 683,537 tonneaux,
de sorte que le rapport descend à 19 bottes de foin récolté par
acre de terre en culture.

Il-y a donc une -forte'diminution d'un peu pis d'un cinquiènie
dans le rendement en foin. Bien plus; nous devons faire' remar-
quer que quelques concluants que soient ces chiffres; ils l'auraient
été encore davantage si nous avions pu nous procurer pour notre
travail, l'étendue des prairies en 1851 et en 1861 ; mais les
résultats'que nus r.enons d'obtenir-par rios derniers calculs sont
déjà beadâoup eh notre laveur.

Cépendant nîùs 'poisserönsi' pluà loin ixainri dë là jùestioh
Il est généralenent àdmis que le rapport 'des têtes de.grb'

bétail à la surface .cltivéé, eÈt un moyen trés-sûr de recon
nattre l'avancement d'un pays dans la voie du prog.res agricéle-

n eileti dans les pays les plis riches de, l'Eur-òp'e,la you-la.
tion animale est très-dense. Chez les Roiairis, lorsqué cel-
ture.fut parvenue à son maximum 'de production, on coipïa'i-
une tête de gros 6étail par deux acrei de terré: éultivée. Ièt
nous sommes loin de ée chiffre et nous ieiidons plus à nous ehi
éloigner qu'à:nous en rapp ocher. Voyons lu't

En 1851, on comptait"
Taureauxbeufs bouvillas. . ... 112,28.
Vaches laitières. ... '.... .. 295552
Veaux et génisses", . .....

Chevaux'de tout a ge.'....:.. ... .18 4 ,6 20

Moutons. .... ... .~ 64774
Cochons .. .... .. 257,74

Nombre de pièces 681,531

. '24 Révd M r J It L Harnelim



eii : la ileur d"eniroÏi 792 00 fêtes de gros bé ief dé tere qui, prenoduània si
di i; une tendu de 3,605,16Ÿ n de terre Nieß frais de mise éni culïr font ltujou e cessivemènt coù

cùltivép. Il.ya di ans la proportion était doii de ue rìtte d eud'ailéiirs pi rFaiteinnît sg rêts e l'o
ros baipa~r 4 a'c~res'de terre cûltiéé .n pays pour les transformer en terres cillivables, tèxlériéince
En 1861, on opait s peples prouve lecontraire Si donc ton ne veut pas -aoi

Taureaux, boeufs, . . 200.91 à déplorer les pert e souvent irréparables proenant du déboise
Vaches laitières................. 328.370 ment complet, il faut ménager le bois et ne pas abattre.toutE
Veatu et génisses.................287.1 'lés forêts comme on le fait auîjotird'hu.i...
Chevagx de tout age .24S.. 5 Al6rs s'il vient un inonent 'où il faille s'arreter. dans le.s dé-
Motons . ........ 68 Ë29 crihêiufteommenia.cnlture poîira-t-ll s bvenir ahu be'
Cochons . . - 216 00 de l Wpopuiaion? la liixton na se trouve quie danl laîé-

lioragion des procédés ciltiuraux.
Nonbre de pièces.... ... 2,034 716 De plué, ei suippsànt que la terre soit de bone qîalité et

Ce qui forme enviroln 1,037,700 têtes dc gro bétail , qu'elle ne soit ,qu'épuisée par une mauvaise citure antérieure,
c~hiiTre est beauicoujyhîis élevé que le pr&édent ; mis dans cet i est meontestable n tans ce cas, l'aînehiration coute moins

mp année tendue de terr lirées à la cultre éta i dr thr que la hi"ise en ul ture d'une terre en bois debout.

*4804.,235 acres, ce qui abaissait là proportion à une tête de ro Nous avon suisamnent ilémontré quels sont les resultats dit
bétail par 4 acres de terre cultivée. C'e.t-a-dire qu'en 1851. améloration en agriculture, et nos lecteurs connm e:r
10 acres di lerre pouvaient eourrir.22 têtes dengo bètail. que "otré culture recule rapidement. Dieu sait où elle s'arretera
tand« que 10 ans apurés ci-s 100 acrer i'en noiiîs«aient plu dans ce moiveinent.rélrogradeiil',
que 21. La différence est légère si la comparaiesn se Plt suri . Cepenlant tous les vraîiý i mi s de leur pays sont à l'oeîuvre, le
petiles étendues ; tnais elle IfTeetle sérieusement la ricles.e pis plus grand noinbre -preche d'exemplè dans leurs localités et de
blique si on prend pour point de départ la surface cultivée d'un ternps en temps ils fout les conquêtes. Le gouverment de son

côté fait son devoir il soutient de son influence et les deniers
pas ltit entier. -a i

Miaintenuint si les statistiques nous permettaent de ne com- ibs le ecoes aicuture qui ont é foiidees epis
rer ensemble que les terres qui se trouvaient en culture en IS51. iièlqiies auînées.

et de mettre d côté celles qui ont été défrichées depuis cette Q "1 e ournaux a ricoles ont aussi fait leur apparition;
éPo-'e les hiffres seraient bien autrenent eri faveusrde hotr mars que de chemin il reste. encore à fmre pour rattraper les

thèse. Mais la choe étant imp'osible tnus nous contetons d~ années perdues. Il est du devoir de la Gazette des Caimpagnes
ce qiue noïs avos sous la inaitï. Les terres nouivellene:t défri- de guider les lonmîes. duI proré¯dans La voie des ameioratiuus.
éèlées, sot iifiniàîétt plus riches que les vieilled terres épisée> Parmi les nnyeius que la science agricole met a a dipo-ition

par.une culture non raisonnée, et cependant en dépit de cette dles cultivateurs, l'introdutsion des îeguineuses fourragêres
plus grande richesse, le résultat fimal est une diminution. est considerée par les m.lleuirs praticiens comne le moyen le

De 1851 - 1861 gin peu plus d'un million d'acres (le forêts ont t-lus important it celui qui donne les résultats lesplus avanta-

été livrés a là cautire, et malgré cette énorme addition ie terre Z>
fertile e par excellence; le liays a perdît.un dix-huitiéme du hé. Depuis que les cultiva teurs.s aperçoivent de adimnution

tail qu'il aurait pi uourrir avec une culture plus intelligente. Ce- graduelle de leurs récoltes ls auraient lu prendre au 'noi.s les
la est-il un progrèh'1 nos lecteurs savent maintenant cominent moyens de l'arrêter sino d' o ir 'unea o de pro-

répn. dre.. .. . . . duit ; mais :ren oit presque rien n a eté fait dans ce sens. Ter-

Dans notre dernière causrle nous di4oni qp/å n e île rible apatie qui peut avoir les .fets ts 'phs pierïuiciex sir la
l'augmentation..de la population, on et <bligé de faire de nom- prospérite générale. denotre ttie.
breuix emnpiètements .sur la eu rfice cultivé.en furrmges et par ]ans notre proch: mecauserîe nous commenceron êtutl de
.conséquent île restreindre le nombre les aninaux de la ferme. la culture dés legummiues fourragières que n'ùs lectéurs ne con-
Les choses ne se passent Pas tout-à-fait de cette .inanière en naissent encore que de not).

Canada ; mais cette difference ne détruit pas le liriipe, et elle contier.)
,tient à un état tit spécial de ntre pays. Lorsqfe la terte ne

upasi p*a .a consommation, on fait des diifrihe ts; crir île
.os jours,.on se soucie beaucoup plus douvrir.de notivel;ste s REVUrE DsE L SE AINE
qu.e d'améliorer les anriennes; le sorte iïe la.cultïre de'àes
drnièr'isrestent daiïs le 6iieme étt. C'est I'leinëilt le s qple, Les nouvelles locales toites fraiclies ne. nos sont pas.en1core
en con-iinéà'nt 1S51 ivec 1861, tå aurface dëêntinée à luá Fodù arrivées;, elles se Alébattent dans la neige qui tient de se don-

tion du.foû n'a pas augmenté d'ne ïninière iotäible diinîs s ner cariière, et elle se donne carrière à un poiit tel qte tout
dix tann<es. Sur près de 12CO,000 äc déedtorie défriieés ën- sentîble-devoir devenir neig.e.
d'ait ce lap's de.teips '900,000 acres'b'nt éte'coòïån&ès -la . Dep uis notre dernière Kevue, nous. avons rien d unportant

turc des grairis et des racines alimeitaire. C'ét.ïliée ciiele à noter ôrelativemet à ce.qui..t passé. das s ances du
quart de ces terres seulement. sert à la.production des fouri-aiges. parlement local.;. di.ons pouurtat.it que i. C t? Roy, député de

Agir ainsi c est pécher contre les règles les plus élémentaires Kuinomaska, a'pr.iý son siége. et iil a. étépr Pepr l'lion.
de l'éc.onomie:ruLral. I r ichesse.ne peut êlre conservée sur premier ministre M. Cli:uveaui, et 1'lo'n. M. Chapais.
une terre:guià la ondition, e. cosacrer à la culture des plantes la léi.slaturede Terreneuye ademandé, piiUesqu'a l'unanimité,
fourragères la. moitié .au inos 1 toute laistiiffacejdu ol cultié. que la poice de e nom fasse partie de la onféerati n
Nous savons fort..bin .qele .oses. se pasentauytrenut dans Nous croyoisfare plai.sir a nos lecteurs en reprodisa t ce
la culturu ordinaire; nous venons d'en rendreles. résultats pal- qui Smit du Couer* dú Cânadä :.

pables. Il nous-este a (ure connaître les efets désastreux de ce 4Peu;..centî trente zouaves canadiens serven ac ue t
systênlefi. peurationnel... ..... . le Samt-Père. On compte dea parmi euoutre daaï 61bers,

Il reltencare sur l urface du iol canadien des étendues imn1 M M. Murray et Taillefer deü s'eitsdmajorâ u èrgft

t
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fourier.; deux caporaux,nides-chirurgiens ; vingt-trois ca porauxi
airän td dj~î finei ionniairéilchirdx ; 'trois 'élèves~ 'furriers';

en du! oixanl bquinîè, yinpiile dex't"liers. .

aCesadire que dan lé' 'cuu-t. periode de dix mois de
serrice 'le tiers de noszouaves a Lté trouvé'digne d'une pro
iotiinai

Ce chiffre fat, à ai seul le plus -bel éloge qu'i soit pos-
bible de; fa:nul'idresEducontigent:canaien
-Le Yoveau o-dr'adulitm ui -excellent article de.l'Anë.

rican Educational iMkon/idhf'dontrioîas donnois PextraitS.Jui.
vant où l'auteur fait voir'la ticcessite de éléeneiat religieux daiis
l'édîca'tion * - ' . r

L'expérience fai te par le plus sagésouverrerne its prouvé

que la morile doit s'payer url Foijet que la Fuisetraduit
par les euvres de la ca> ité. Il a été démonrn une aa i:hose'
sur hqlaqulle il vaut peut:ôtre mieux de laisser.la piarole à in pro-
t àant a utrind homme d'état. à m hitörien , M. Guizot.
IlPa que I'édhictionl popidilaire soit aeéelleiniî'n bonne et uiîle

à la ocieté, il faut qu'elle soit adsi foucièreimeit religieuse.
Et je n'entends pas dire par là que l'instruction religinuse doit-

" avoir sa place dan l'èdoication p~Opulaire et que les piratiqies
religi fises doivent « égalemente en faire parti..Non ces ina
xiines frivoles et toutes inétaniques ne sauraient foriier l'édu-
ra tion d'uti peluple ; il faut que l'édcat ion 'de la. na tonsoit

" donnée et reçue ai slei d une atiîospuhière de religion, et que
les impressions et les pir4tiques de la religion la péaaètrent toute

Setitière.
La religlior niest ni unetude, ni un exercice q'on dcive

Sretreiundre à cetiais,etx oan à certainaes.lieuares déterminées
" c'et unie royance et aine loi:,îIaqe l'élève Adoit partout sentir,

et qui ne peut exercer touate sa -absît;ire influence. sur totre
" esprit et suriaotre ye à l conditio que nous a considé-

iotas nins. .

eTouat cela signifie qi il ny a pas une seule heire de l'école
où liiifluience de la religion ne doive se faire sentir. . C'es. en
relirat constamineient l'air que la -ie orporelle s'entretinte)n
noaas; cest égaluaenicist cette. atmosphren de rdigion qui so1i-
tient l'àie, (le, elinait. On ie do.t pas faire .de la religion une
étude on in exercice resirints a , certaina- lieux oua acer taines
heures déterininuès. Il tae fatal.dotic pas conacrer six 1jours de.la
semaine aux sciences prnlianes, tn se liant sur la classe di Di-
imaihîe pour enseignerla vie chrétienne à l'élève.

Apiés avoir îaose ces prinacipes si clairs, si franchaement catho-
liques, et par suite si raisonnables, l'aateur de ce remarquable
écrit demande que les~protesttants des Etats-Unis soient aussi
libéraux:aen fait d'éduintion qu'on lest eP Pirsse, en Angleterre,
ai France et pli Auîtriche, c'est-à-dire, que l'Etfat organise les
écoles de telle soate, qu'il soit possible aux catholiques d'en pro-
fiter et d'élevei catholiqueaament leurs enafunts.

Nois parlionq, il y a quelques irai, de l'idée énlise par tan
protestant de L'ondres, M. Da'vid Uninarti, d'adresser à Pie LX
et à ses Frères dans 'épiscopat, lorsqu'ils seruieit reuiaiis en t
Concile, des suppl eations pou' obtenir qu.'il reýtIîurent le droit
des ens et s'ociii'nt lef 'éinòdes à apporter aux nux sans
nomabre dont sâulrent ls nations t les peuiles ; 'or, voici qaiuau-
jourd'lii unti autre protestait, mais titi pirot estaiit d'Allem gaige,
ÏM. Reinold Baunstoik, 'vient, rendre un éclatant témoignage
en faveur du dogme de PEglNie catholique, de ses pratiques,-de
sa discipline, dé 'la vie- reli'2ieise' en: son sein. Dans' îine bro-
cnthre, publiéc'sous ce ite :ens5és d'úhin protestanw sur «in-
vitation adressée au prolestils par Pie 1X, broclure quai a
eu un très-gad reteitissemnent d'ns toute l'Allea.ne et'dont'
cimq éditids ont t'éépuise Dnqelques-jours, M.Bauinstark 1
parle ainasidi Pie'IX,':'" Si-quelqù'un peutune inontrer sur le d
Inblea"imm'aense''Phbumit souRrante et militante d'auajour.' i

IPhiai une seule figure por
d'une ublimité divinè sur
'mni t la nér âti' q

moi: jenen conail!auC
(ei x que. I.LEgiie e.vangeiu

l'ant ion: réforma-ti-ii:e.!c.osidrer..otnme palaa
Voici.hleconcelusion de In
"Qàaj)d'n jour neusiab

renferin o dèpätailÎés 'à
tolites l e .q slions li 11
sqarde; endes camps enle
souyiendra encore-des paro
et opipimé a adre.<sées' ce

c'est de beauenup la moin
chrétienne. Et adit cux qii
petit niombre qui l'est. intérie
été tenu de plusen pis uat
C'est I Elise ·àîdoiigo qu
nianttependant le nnyèn a
sýa force, peridant trloi- :ië
Réforme .t, si tant est ri
el, la pear"ljde son fondat
scul Pa'stcur er gu'un seaU

Nous lison- ce lui suit d
Vergenes, fans' le' Verin'on

" inone cahlliliq "'c
p.srr)aches, 17 'd'arcievê

kTénts' sieg$ ne. son i1)
1riarches, lise troave vac
arèhiev a1 e. et 10 é '-chm é
le nomdbé d<les prélats ayat

ge1eral n Ie se morte qi'à
ioidle 1,094 siîées réser

évêqépie. B3ien 'que pu-otestai
sen te a telle par 110éè

Est-il nécessaire de laboure

On commet une faute gro
ries,.et, par malheur, cela
pays. Comprend-On cela ! J
forne le principal revûniu di
y en a fiune seule qui produiis

Voyons ce qui arrive à la
prainies, sous prétexte de
trois ou iuatre récoltes defr

ies, plus' ouia ms fumée
herbe. Pendani ce temps-là,
largerneni le produit du beir
Les racines d'herbé s'enfui
ent donc pae du tout de, eii
cultures utitérieîres. Mais.
clamtîipêtre, 1-.s chardons et a
valent pas mieux commue fou
chercher dongais, anit ll
améliorer la prairie, elle ne
peidant il est bien faèile d
couverte (lu nousse; sans a
nois sufliseit pour obtenir u

El 'agit. pour cela,-depro.
le fer après la.fenaison ; lor
âteai'tous les débris'anraacli
pose.en tas en les inêlanat av
plusieurs fois brassè à' la. pel
evra étre répandit sur la pra
l faut jeter des' raiines d>h

tant à un pis haut Je ré le caèhet
lë'tfront, qui ravi; e :plus. Va Idnirationy
ute" Pie IX; 'qu'il"-e prsesnte!ePod

est ourquoi.je trouve plusc(luedéu
que protestante de nos:jourspuisse e
tle catholicisme sous.lerapport

abrochure du docteiir protestant
s.tera plas mînü le:ionbeani 'qui doit

n qui Wou 's 'ai j, i rd'laiiidd
dé.qui vivos -a

ipm1pc, ajail di;sent en:Ce. m'nment de
'mey, apparti 'niro a i î e,gn
les qq'unlà etilr perecte, outragé
tte année aux chrétiens séparés de
càul'dépuis.'uvéneinent du Christ,

dre partie datrgenre humain qui est
ïlë-snt ex1iéu re'nient,'cest lepls
tremiîàt. Et celendant ce draapeau a

fIre svie indes d'es destiées.
i a conduit et flf-l'Ié'd iöibn dei'îil-
ge.~ Ellea combat .sas pedrede
.les' d(e tes ant.Ilesqules, depis
e' la vité éternellà d''Dieu. vi en
snr se vérifiera' :'lB a'y u '

ans l'Union Canaciene publiée,à

oinprend en ce moment 12 siéoes de
-lues et 90 siée e isopatùx.. ces.
s ous occupés. 1rm Ceuxdes Pa
ant; de même.ue 3'param ceux des
s aqnnraent'deitilaires n .oe
droit de liier ai p.lrocin coei.,
99 bien' 'I y ait dans t I

ves aux pati rches,"archevéqîes et
rte, a Grande-Brahgne sera repré.
rqies de l'Eglise' roiaine. i i à h

r les anciennes prairies Dour les arm
liorerP

ssière en défrichant les vieilles prai-
n'est que trop commun dans notre
e l'ai déjà dit 'et répété: le beurèo
es fermes; et bien !-je demandie d'il
e trop d'herbe et trop de foin.?.

suite titi défrichement des vieilles
les améliorer. Les cohivateurs font
iment, de blé noir, d'avone«on dueri-
s ; puis ils remettent le 'terraii

les vaches jûnaent, ce qii dimine .

re ; mais là fe se borane point le nial.
icent peu dans le sol, elles aie pr6fi.
grais enfouis par lia charrue lOrs ties
,en revanche, les prailes, PoseIje
itres plantes dle mene orte, qui le

arrage, plonget leurs racines et vont I
es profitent a 'merveille On vri6ldit
donné'q'ue dubi' nauvais foit. Et ce-

arneliorer une prairie usée, fut-elle
voir 'recours à la charrue; quelques
n.tr.-bon résultat.
mener en tous sens une herse.à deqts
sque ce travail estn on Randcve a
és par l'iistriiniei puison lesde-
ep de la chaux vive; ce mélang,
lle, forine' u .. exollent engraa qui
trie lannéeeuiv'aite. Enattendant,:
erbeàs'ur lo tiriain ,déchiré paila.
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herse, et les recouvrir avec du fumier, des terres de jardin, dos
bones de villes, des curures .de mares ou de fossés. des balles de
frpment lno pourries ou de&menues pailles. Né craignez pas d'en
mettre trop épais ; plus il yen a, mieux cela vaut, et, lorsqu'il
tombe de la pluie, vous voyer bientôt ]'herbe pousser à travers
les matières qui couvraient a' graine. Dés l'année suivante, on
obtient une récolte d'excellent foin, et la prairie est largement
àméliorée, lorsqu'elle a reçu le compost de chaux, qui doit être
répandu tout <le suite .4pres la fenaison. Mais il ne faut pas lési-
ner sur la dépense ; elle produit plus de 100 p. c. d'intérêt. En
effet, virgtvoitures de fumier, étendi' sur ue prairie, donnent
assez de foin et d'herbes pour produire au moins quarante bharre-
tées du même engrais ; et,' pendant ce temps-là, le cultivateur
empoché l'argent du:beurre provenant du surplus de la récolte
fourragère.

(Journal d'agriculture d'Ille-et- Vilaine.)

Briquettes de sel pourles animaux

On ne conteste plus maintenant, comme il y a plusieurs an-
nées, le profit que tirent les animaux du sel mêlé à leurs ali-
ments. On a peine à comprendre qu'il ait fallu tant de discus-
sions et de preuves pour faire admettre cette vérité, en pré-
sence des analyses chimiques qui accusent la présence du sel,
en notables proportions, dans tous les tissus de l'organi.stne, dans
le sang, les urines, la salive, la stiepr, en un mot dans tout le
corps des artimaux.

Seulement, il y a plusieurs manières d'admi.nistrer le sel aux
animaux. Les uns jettent du sel broyé dans .eurs fo.urrages,
dautres y mettent de l'eau salée.-En Suisse, on a recours à
un.moyen plus rationnel peut-être, qu.e nous ayons déjà signalé
plusieurs fois et que les cultivateurs trotveut supérieurs à tous
les autres. On confectionne des briques composée- de neuf-
dinires de sçl et un dixiè(pe de terre glaise. 'Ces briques sont
dépos'es dans des hottes au pied des mangeoires des animaux, à

létable i. eM poie'aussi dans les. pturages, pour que les
animaux le lèchent sans se déranger et prennent la quantité de
sel qui leur convient. Il est reconnu que le sel administré sous
cette forme économique produit d'excellents effets sur les cle-
vaux, les vaches et les bêtes à laine.-(Gazettedes CaMpagne,
de Paris.)

~es qomposts

On néglige généralement de recueillir dans les exploitations
agricoles une iasse de substances qui, si elles étaient réunsies et
entassées avec des soins eenvenables, augmenteraient considéra-
blement les tas de fumier.

Cpendan.t, pas un brin d'herbe, bonne ou mauvaise, ne de-
Trait être perdu ; les bçenes nourrissent le bétail, les miauvai.es
peuvent servir à augnmenter la quantité d'butimus contenu dans le
sol et à maintenir sa fertilité.

Le meilleur procédé pour employer tous les débris de végé-
taux, trop souvent délaiksés dans les fermes, est de les nélanger
à des matières .nipags. et aux matières fécales de la 'ferme.

omnme la décomposition des matières se fait avec rapidité, elle
active la dècm',position végétale, tandis qume la pré.sence dâes vé-
gétaux teqipre et ralentit la dlécoilpooitioni aninale. Neulenent,
épinine daus cette compobitio.n, il r<e produit un grand nombre
de gaz, indispensables à la végétation, il faut empqicler ceux-ci
ee se dégager dans lair. en inélangeant, par couches, les na-
tières 'végétales et anii ales avec liboue des chemins, la terre
extçaite des fossés, la tçurl¿e, la v séchée des étaigs, etc.,
etc.

Il est vrai qup ppur tirer (ç meilleur parti de ces mélanges, il
feut les mettre à l'abri du so.leil, de la pluie et des vents.

Quant à ceux qui n'ont. pas de matiére apiimale à leu.r dispo-
$tion, il. pourrogt méllngey lvi gantage gx'egétapx et qf

terres extraites. des fossés ou des étangs, des os préalablement
rendus friables par un procédé quelconque, c'est-à-dire, en fai-
sant dans une fosse des couches alternatives d'os. et de chaux
éteinte, que l'on arrose avec les urines, les eaux de cuisine et
de lessive de la ferme.. .

Les vases- s-chées des étans, contenant .elles-mêmes.;ne
grande quantité de matières végétales en décomposition, sont
excellentes pour les 'compo'ts, et surtout pour .être. mélangées
aux matières fécales, qu'elles désinfectent' en. même., temps
qu'elles en absorbent les parties liquides. Ces vases, peuvent,
d'ailleurs, être employées avec avantage isolément, surtout dans
les sols légers et sablonneux, pourvu qu'on' les ait exposées a
['air et au froid pendant un an ou deux, aún de leur faire prendre
leur acidité.

Usure prématurée des chevaux

La vie naturelle du cheval est de 35 ans ; sa durée moyenae
est de 14 ans.

Au nombre des causes nombreuses de l'usure prématurée des
chevaux, il faut placer en première ligne l'extrême négligence
et les pratiques vicieuses que l'on apporte généralement, dans
les campagnes, à l'application de la ferrure.

Les fers sont presque toujours -d'un poids plus considérable
que ne le comporte leur solidité, et,;en effet, presree partout
l'on est obligé de relevé les fers avant leur usure. Si l'on faisait
le calcul de ce poids sottlevé alternativement par chaque membre,
et si lon comptait le nombre de pas que le cheval fait par lieue,
on verrait qu'à la fin ''ne journée de travail l'animal, par le
seul poids de ses fers, a déplacé plusieurs nilliers de livres.

Les maréchaux font sortir les clous beaucoup trop prè de la
couronne, car, o;tlre quî'un fer est très-solide, broché à une di-
tance raisonnable, surtout pour tous les chevaux allant auipäs,
cette habitude a pnur résultat de gêner l'élasticité du sabot en>
introduisant des tiges rigides dans une trop grande étendue de
la muraille, et de serrer beaucoup trop le pied en passantrtrop
près de la face interne, et en occasionnant ainsi sur la face ex-
terne de la paroi des boursoullures qui compriment les parties
vides. Quand il s'agit de river, on donne des coups <le marteut
sur la pointe des clous pour les rabattre ; plus ces coups sont
donés près la couironne vers laquelle la muraille va en s'aminre
cikant, 'plus ces coups sont dangereux.

Le malt dans l'alimentation des bestiaux

Le malt est. rappelons-le, l'orge germée après qu'elle a four-.
ni son suc à la bière. Ce résidu de-brasserie a été expérimenté
comme aliment pour le bétail, et on a constaté qu'il équivaut lar-
geiuent au lait doux, et,.par conséquent, très approprié 'à l'ali-
m.entation des veaux sevres, soit qu'on les 4estine à I: bouche-
rie, soit qu'on veuille les élever. Le male. n'est pas moins, aain-
tageux comnme .no.urriture pour les vaches laitières ; mélang.
aver un, eu de son et de paille Itachée, il compose un fourral&e
qui agit très-favorab,leioent sgr la sécrétion laiteuse.

Les cultivateurs dont les exploitations sont peu, éloignées
d'une ou de plusieurs 4rasseries tro.uveraient dtonc dans l'achat
du ma4, de ces établissenlents iun iAýoyen assuré d'élevei aves
succès des veaux de b.oucherie çt d'exploiter des étables, de.
vaches laitières. Ce tnoyen est conp.u des cultivateurs dans.les.
pays où l.a brasserie a une grande importance, conme aux en;-.
virons de .Lypn, de Strasbourg, de [ille, d'Arras, etc., Mais il
existe dans beQucoup d.e contrées des birasseries doptle mat
n'çst p.as nsez recherché' des cultivateurs, pqrçe qu,e.,ceux-.c,

igqogeng c~eet part3 qu'on, er; peut trer.
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*'Petite- chronique agricole.

Février vient de disparaître pour céder le pas à Mars, et au
grand plaisir de tout le monde. Il s'est montré si maussade que
son' départ loin de donner lieu à quelque regret a fait ati con.
traire naître. la'joie dans tous les cours. La prolongation 'de son
séjour nu' nilieu de nous aurait.été sais doute une cause de dé-
sespoir. pour quelques-uns, car chacune de ses semaines nous a
fait don d'une 'solennelle' tempête de vent et.de neige, et avec
une gradation décourageante. Samedi dernier par exemple, c'é-
tait un bouleversement manifeste : gros vent de nord-est.et neig'
aboidahte. La quantit' tombén est prodigieuse. Aussi toutes les
voies de communicat ion ont été interrompues. A pene pouvait-
on' çà et là 'soi'ir' des maisons presque ensevelies sous d'énormes
monceaux de neige : les portes et les fenêtres étaient obstruées.
Ajoutez à tout cela la privation de la malle depuis quatre jours.
Les engins.du Grand-Tronc de Québec à la Rivière-du-Loup
sont complètement paralysés. Et pourtant.quand la tempête sé-
vit-au dehors, il est-si doux de lire tranquillement son journal au
coin du feu, de suivre là marche .des événements de' l'ancien et
du.nouveau continent.

Mais mars vient faire naître l'espérance chez tous. Quoique
son début ait eu une grande ressemblance: avec janvier sous le
rapport du froid, néanitoins le ciel est pur et magifique a voir.
D'ailleurs tout le monde sait que c'est dans le cours de ce mois
que nous arrive' le printemps. Dans quinze jours nous le verrons
apparaître. Confiance donc.

OC-. Les'chars nous arrivent avec la malle au moment où
nous mettons sous presse.

RE OE TTE S AGRICOLES
Moyen d'obtenir le développement des yeux sur les arbres frui-

tiers à pépins

Depuis deux ans j'emploie un moyen bien simple pour faire dé-
velopper les yeux, ou s'ils sont annulés, les sous-yenx sur les pom-
miers oudles poiriers qui, par le défaut le leur développement,
l;isseit toujours des vides regrettables sur les branches charpen-
tières, et rivent, par conséquent, d'une partie de la récolte. Au
moment e la pips forte ascension de laséve, je pratique une iii-
hision tranîsvers.ale à erviron un potuce au-dessus <le loil que je
désire faire développer, une seconde incision longitudinale pre-
nant naissance sur la transversale et amené jusque contre l'Sil,
ei, avec la spatule lu greffoir, je soulève l'écorce de chaque côté
de cette dernière incision jusqu'à l'oil. La sève, attirée par cette
plaie béante, fait développer immédiatement l'Sil, on, à son dé-
faut, les sous-yeux, et j'obtiens des bourgeons à bois qu'au
rnoyen du pincement je convertis en bonnes branches fruitières.
Cette opération faite plus tard ne donne pas les mêmes résultats.
On obtient onço.re quelques bourgeons sur les arbres vigoureux,
niais le plus généralement des dards ou des lambourdes. A l'au-
tpmne, les plaies sont parfeitement cicalrisées et ne laissent au-
cune trace de mutilation comme les incisions faites avec une scie
çt lorsqu'on attaque le bois parfait.

Moyen de corriger le bégaiement

Le bégaiement, dit un correspondar.t d'un jouroal américain,
prévient presque entièrement de ne qu'on s'efforce de parler lors-
que les poumous sont en partie épuisés ; et cela explique pour-
quoi les personnes oui bégaient le plus en parlant ie béggient
point ep c4lrmtant. Lorsqu'o .ichante, on leve la tête, les pourons
ont un libre jeu, et se tiennent suffTsarnment remplis d'air. La
aliliculté git dans les pouipon et piot .dags le langage, qui ne
peut rien articuler sans qu'un courant d'air s'ufisanit.passe dgns
labouche. Vair peut'aider sans6lÔute lahs lescas difciles : mpis
généralement, on se corri«eraïndicalereent du défaut dé bé'gayer
en observant exactenient Tes égles suivantes :

o. Teniez vos Qu mans len pare 'd; rupntes inhalations

7;'

d'air. La difficulté consiste: presqu ntièéement lans la ten t atve
de parler, oisque les poumons'sont en. partié épùisés'.

2o. Si la langue adhère.trop fortement, mettez dessus une pièce
de quinze sou., un chelin' ou trente'sous,' selon qu'il sera neces-
saire pour que l'articulation soit plus distincte.

30. Elant ainsi préparé, lise? une page de poésie consistant.en
petits vers.

En suivant ce plan , vous ëffectuei'cz en peu de temps une cure.
radicale et permanente.-Le Pionnier de 2herbrooke.

M' ]E: -O J. .a Xa .E0 T O 3>

LES SECRETS DE LA 'MIAISON BLANCHE
XIV

Conment Henri de Brabant se tira d'un mauvais' pas
(Suite.)

Il surveillait évidemment notre héros avec des yeux de lynx, et
il était clair qu'au premier mouvement de celui-ci, tous ses ad-
versaires tomberaient sur lui.

Pourtant, Henri était résolu à tout oser pour reconquérir'sa li,
berté; et comme le chemin, en cet endroit, traversait un bois, il
calcula que s'il pouvait seulement gagner un fourré, il aurait
chance d'échapper à la oursuite de ses ennemis.-.

Mais la corde qui lui iait . les.deux jambes: sous le ventre du
cheval, comment s'en débarrasser?

Soudain il s'arrêta à un parti hardi et flon peut'dire désespéré,
Il détacha les derniers boutons qui retenaient la robe autour de

lui et sur son visage, de façon à ce qu'il pût la rejeter en cün ins-
tant. I'l attendit une occasion, et profitant du moment ou Cyprien
avait la tète tournée, il la fit tomber de dessus ses épaules, et,
d'un coup de poing asséné de toutes ses forces, ril enversa son
ennemi à terre. Alors il enfonça ses éperos rdans les flancs. d
son cheval qui partit.comme une fléche.

Cet acte audacieux, et la soudaineté avec lequel il avait éte
accompli paralysèrent pour quelques moments les, six hommes
arinés qui, en voyant tomber leur chef, s'arrêtèrent et hésitèrent.

Mais Cyprien malgré sa chute qui l'avait eflroyablement bri-
sé, se releva avec promptitude, et lança ses hommes à la pour-
suite du chevalier. Il se fit aider à remonter à cheval, et encotz
ragea ses enmpagnons en leur promettant les récompenses les
plus libérales s'ils parvenaient à ressaisir le prieonnier.

Henri le Brabant, toutefois, avait mis ce délai à profit, car tout
en étant emporté par son cheval, il avait pu se baisser, détacher
la corde de sa jambe droite ; mais à peine y avait-il réussi que
son coursier butta contre une large pierre au milieu de la route,
et tomba si brusquement que le chevalier ne put se remettre sur
sur ses pieds avant l'arrivée. le Cyprien et de ses hommes.

Ceux-ci sautèrent à bas de leurs selles, l'entourèrent, et se sai-:
irent de lui en un instant

Mais alors que tout espoir était perdu pour Heuri de Brabant,
on entendit le bruit d'une troupe de cavaliers qui apprdch"aient
rapidement du côté opposé a celui que suivait Cyprien.

- Balîlonnez-le.. .. baillonnez-le ... vite, et ne perdez pas
un instant! s'écria Cyprien avec un accent qui prouvait comblen%
il craignait d'être suirpris.

Mais, soutenu par une volonté presque surhumaine, Henri de
Brabant résolut de faire encore un effort pour se débarrasser de ien
ennemis ; et repoussant par un mauvement brusque ceux qui le
retenaient,.il caitrt de toutes ses forces au-devant des cavaliers.

Cinq de ses adversaires furent immédiatement sur ses talons,
car il y avait longtemps déjà qu'il n'avait pas pris de nourriture
et ses forces étaient fort affaiblies.. Aussi lut-il promptement re-
joint, tandis que Cyprien, à cheval, arrivait en criant : « Tuez-le,
s'il résiste, tuez-le .

Mais, semblable au lion qui se retourne contre les chasseurs,
avee la détermination de vendre:sa vie le pl.us.lier possible,
Henri de Brabant fit soudain face à ses adversaires, s'élança avec
une force irrésistible sur celui qui était l' plus à sa portee, et lui
arracha l'épée qu'il tenait déja levée pour le frapper.

Ainsi armé, et soutenu par son indomptable courage, le cheva,
lier réussit a se défendr -contre ses cinq -assaillants juu àà 1'a4.:
fivée des cavaliers que noqs avons.signals..

lei
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Alors Cyprien fit faire rapidement cieni-tour,.i son cheval, et.
s'éloigIa ai galop. Ses cinq compagnons s'enfuirent également
sur les pas de leêur.maîtro.

Laintie donit l'arrivée nvait été si propice ani hevalier se
compaide d(iqanante cavaliers, tons armnés,giaccomparnl iéni
eur chef. Celuii-ci paraissait tvoirignaranme-cing alis, eniviromi..et

Foi vi.Me avit une(expressinl de bieîv'eillance.
S'imainuuî que notre héros avait eté attaqué par des bandiw,

il le félicita du hisard qu'il l'avait arraché de de Jeurs main Le
chevalier crut ie. pas devoir les. dIetroinpmer. .

- Les miséral.des,*jouta.t:il, ont enimené avec eux le cheval
que je montais.

- Dans quelle direction allez-vous? demanda le chef de la
troupe. .

- PIns vite j'arriverai à Prague, plus je serai enchanté, répon-
dit le chevalier.

Nous anssi, nous y allons, observa le chef, et je peng q'il
ie nous fanut pas plus d'ne heure et demie pour niomy rendre.

Il est miinuit passé depuis Ion teiips, et mes hoimîm e, et moi
sommes fatignés lnn lou e journée de marche. Mais.di r:tns
lés cas, io.m avons un cheval å votre service, moi lnue rïioier,
et vous ferez peut-être bien, aiprès laventure que vous venez
d'avoir, dl'amccepiter noire "-coîrte.

-- Je vous remeréie, dit le chevalier mais, afin que vous sa-
chiez ni vuns' obligez aini. perimettez-moi le vous faire con-
naitre qne je me nomme.Henri de Brabant, humble mais fidèle
serviter.r dle Son Altesse le due d'Aintriche.

- Avec une égale franichi.e. ei,'gneur chevalier, répondit le
phetf. eta p que mous feroniÎ plus amples coi sance,
e Vois ilir.i qaile je suis le come d Sihou wal;id.

·-A ! "ai bancoup entendu lrér de Votre Excellence, et
ce que j'.ra ai appîis me rend fier et heureux de l'ionmieur que
vous me fai-ts, dt Henri.

P airs étre nné surle cheval qu'on avai: mis mi sa dlis-
siti, ettot 'en galopant côté du cornuls, il ajontta :-il y a

quelq:les jouis u accident me conduiit chez mn de vos !2m rde-
fore.j iers, un certain Gaspard, ét il paria de vous dans des termes
dena ture a faire desirer votre amitié.

C'ýest tii (le rues serviteurs les plus fidèles et les plus dé-
youé oþ,serVa le coIte (le Schopdd. Mais, pressons tmnm peu le
pas'de ios clievaux, ou amus tie serons patis à Prague dats deurx
lienres.
. E parlant amsi, ii fit prendre l trot à son cheval, exemto!e 1
qne suivit Hieiri dle Brabant et les autres cavaliers.. -

En apprenant ain.i e la bouche dm comnte de Schonwald q'ils
n'étaient gl're i'ai îm nheure ie Prague, le chevalier fut coni-
vin gni'iil e s'était pas trompé mal iniaginiant que Cypriei lui
mvit fait faire le longs circiits. le tmItiî enm le condili>anamît à la
princesse 'Elizabeth. Ami bout de trois qiuarië d'heure le matrche,
ils virent les lutes tours dli clie, d'Hamelin -se desiner sur
le ciel obscur, et pen apré,, les murailles de la MaisoI4lancelit
leur apparurent vagieîieimet il di-taice.

- Il faudra abolmnetnt que j'aille présenter mes hormrmazes à
cette excellente baronne, -et lui demaier son amitié, se dit le
chevaler.

' Mais tout ent prenant cette résolition, jil était inifluencé par un
sentimenmt'ivagnle et indéfini de curiosité, de souppoli nmine, doit
il ne se reit pas compte.
. Une mie-tieheure aPrés, la troutpe ent rait dans la capitale (le la
Bohême el ce fut avec plaisir que -Henri le Brabait apprit que
ion-.setlermnflt le comnte 'de Sciunald étit venir pour asister a

emblée'îles sigeiuIrs, mais qu'il avait aussi iniilition de

prendre ses quartiers a l'hôtel du:Paucon d'Or'.
Les cilmc i'I.ite hommn.n qui Paccompagniaient formaient le con-

tingent-gi i 'était e gagé â fournir pour aider la garnison à <lé-
fendre la ville ; is firètin, en cotiseq'ueice, logés dans les -bar-
raques qu'oi avait élevés daIs les jardims dIo château.

Avons-nlomu.s be..oii. die dire gie Lionel et Conradt fureit enchai-
é uiretoir:de lemr mnsi're 7 -Alarmés le soit abseceprolongée•

iliètartnt' restes dlebomut l'attendre, car 'axiee nie leur aura t
aspermis de.goûter un -istant Le repos.

'xv.
. Le conseil des soigneurs.

Von était au 2 j . l,était.ntouf ýeures. du qir 1 nvirone:.Je

Conseil ds ei enrs, loit on s'entretenait depûis si longtemps,
s'eétait rnni atns Punle les charübres gothiqies tin vieux château
île rge Ciiliainte à .oiiinte personnes, i:ernamiuable. p;r
Slerraig et lPiidlmence g quils exerçaient sur, le pays.: s'étaient

ni reemenhé, nonr dlélibérer sur, tl'?ita tnrchîie où e.trou-
vtiit fflori"e la3B éme. Le .pi étrami2er qui eût ëtéaIili. icette
réuntion était le chmeva lit>r lHlmnri de. lraluhmt cen.sa qiualité' dfe re
prèsentamnt it lic d'Autrich m Les prnci'pan. áef"étest le

mî de Shamiberg.1 le baronide'Ictenberj ét le' omteSübon
wald. L es dlenx dlerniers, nions les.ionnaissÔn'« dejtt. et 'il'n nious
reste.g aîm famme observer qie.lî'marq'i (le Schoniber2 était l'nn
les pli riches eigtenri de Bohémte, et qiil.était accepté comme,
le chef du <mti aristocrattique. l pi.dait miisperbe châtean et
line min e'se proprie e a un mm, com rt idiia île Prtie ; il étiait
veuf etsms enfit et quoique c ncaractre le sotig ie, il était
regardle comnme in lommrrie hotnnéte, autère'mémedans se' has

bitudes et sa moralité.
'C'est à 'ce seineur gne fit attribué l'ionneur de présider

lPassemblée, et il ouvrit hi séance en invitant' Ilenri le Bra;banmît.
a praoitmire les letire.i ui ?aec édqiuaient in alité de reprèsen
tant du duc d'Autriche. -Le chevalier lendit un rouleau de parche-.
mi nii imarquis, qui, aprs avoir jetè les yeus sur-le. coiteu,
dlit:

- Ce docnment est en bonne et dlue forme, etle Conseil re-
comnmnait dans Soit Excellimce le trés-ionoré lenri le 'Braîb:it,
l'envoyé et le plénipotentiaire de Soi Altesse souverainme, le duo
d Autmrieble.-

- Arrêtez!.... unnoment ! s écria le baron le Rotenberg,
en s'élançamt de son siège, el en arrachait.grossièremnmt le part,

e iermiii des mmaiiims il iima rqumîis le Schoïnberg : ji dés sou çmons.
Des souIçonts ! s'écria Ilenmri le Brabant, en posalit la rmi sur

a garde de son épéë. Par le ciel ! Phomine qui û.:erait accol"mr '
MOt a mon nom, ou a qii qiei ce suit gm me.:conerne .

- Paix, seigneur chevaer, dit le mnarquis île Schomnberg
soyez assuré lime i.stice vois .era renile. Baron de lotemberg,
la lréucipuiramiomi. avec laginelle vous avez azi, en me prenant (les
mmaims, sams le moindre egmird, les lettres du créance, et en lais-
saut échapper une expres5ionit m rjie use pou r le .rprésentant det

Autriche....
- Je nie gu'il soit le représentat île l'Autriche! cria le baron

Roterttmrg, avec :v&hémeice. Ces lettres de créance, comme il
vous plait île les appeler, sont om mun faux. .

- Un faux ! cria d'une voix de onnerre -Henri, en bondissant
sur .son siége et en lançant miin regard terrible sur le baiomn. Fier et
impudent s~iigneur, je te dis et répète que ce que tuas osé dire est
mune fainsseté iifûmie.

Une agitation extraordiuiire régna parmi les personnages ns-
semimblés ; les untis étaient lior:és-a prendre parti pour -le comme de-
Roteiberg. d'ainre a époruser la canmse ldi cleva(lier antichien,
et n certain nombre, enfin, à se laisser guider par P.exemple le
leur président.

tesseigntenrs, s'écria ce dernier d'on -ton d'autorité, je vou.
invite a termmenrer tranquillesin vos places, Oi lia dissolution lu
Coniseil deviend'ra inèvitable. Une pareille catatiophe serait dé-
piorable dians I'éti où gémit lit mdlhenreuse Boliène. Jen p-
pelle - votre piatritisne, que de miserables 'dissentionts ne viei-
lieint.pas paralyser nos intentions et uns conirauxtIlX effor:s. Exa-
Minuits avec calne et sand pas Fiqicidem qui vient des'éle-
ver. Seiznenr de Roteiberg, -sseyez-voms ; .enri de Brabant, je
vOuIs pie île reprendre voie place. Il faut que le comte ait coin-
mis iune bien étrange erreur pour s'étre cru autorisé à èumettre une

miptiation.qu'il s'empressera le retirer, et qu'il regrettera assn-
réimeit, quand il verra que ses présomptions tue reposent az.r au-
cuir fundeument. .Je somme lone. le baron: de Roteniberg le faire
comiaïtre sur quoi il -base soit acesation, et j'ordonnume' au cheva-
lier.de Brabimt d'écoutter patietmeînt jusqu'au -moment où'je lui
permettrai de répliquer.

Des mnifestaions d'applaudissemnts 'suivirent ces: piroleos
pleines le bot sens etddpit de conmiliatmn. Tous les:yenx e
tourrirent vers le baron.de Rote'iberg.

Nous devons faire. obIeryer,. tandine presi
silèii-parlait, le 'baron, profilaiti de l îstot ù.tâiks les regarda
étaiehiul.us stè e is, odt trenipé'.on ogdanl uiipe-
til.eidoeiqu igItes.cach oit' son lb e atn eÔgdu:
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le fluide surJe bai ilii.douëiment qu'il tenait tojour ila màifmi yeux de ses ad ersaires.Piis, ad ccntreun Piler ifj,
Persônnte he s'tcit apei-çî de c.tte manonccvre, tellèmer telle ta%:-Veniez les uni aprèà lés autres,oc tousl'a foisi vous vu

avuiit êé accornplie avetcedéxtérité, et tellement l'on était occupé lez,;je vous:dfie
de^e güe dictle îihi.? isörilo le baron fut i- Mi.érable ! crièrent les eitpiecîrs'furieux.

tieéei it 'ilidueil éit déjà revenu a.Ec.douze épées. en ni iristani, se croérent avpc la rienne.
seement maître de uiMai.avnit qu'uîne goutte d -saig eût coulé, avictt mume qu'un

Il se leva lentenïèit et d'un air ce dignité, et's éxpi-;i aise second mnvement eût été fitt parles .dfeux partis hospies,.ie
d'un toruiî devenait d pinsolent mesure qu'il marquis de Sc:lomberg et le baron .de'lotenbeib-g s'in ànt;
avançait et, pselques paroles breves, mais elognentes, ifirent com

Le'cloenment que Aindividn s'iiititulant Henri'de Brabint à prendre a leurs amis combien il. seraitpeu honorable pour eux de
Iréseité à cette illutstrec assemblée est, en efTei, tellétieïit bien punir le chcevàlier sans lui avoir laissé la possibilite de s'exjli

dqressé-.elonl les formes et les u.oges adoptés pour les lettres de quer ou de se defendtre.
créan«ce, que jé ted ne-tis pas sirpris .i Scn Excellence, notre pré- Ces observations sufflirent ;i rétabli a tranquillicé; les éþ-es
sidienti le-marnis de Scomberg sy est lhissé tromper a pre- furent remises au fonrreau, et chacun retourna à s place, affht
mièée vue¥ :Vais je prierai le noble. marqui et . pariienlier, et que Ilenri pût répondre aux accusations portées ddi Ire lui par le
ton.s les inembres qui cUniposent cene assem'blée engénéral, de bar:on de Rotencberg.
vouloir bien. remarquer que dans le préiibîile dit document le Avait quie le chevalier prit Ja parole; le marqis inVita l'a5em
nonm de Ilenri de Brabant est simplement mentioné, sans indien- blée à écouter l'accusé avec une patience égale a celle qu'ils
tiori de qualité ni le, demeure, et sans cjPiirsoit spécifié quel antcg avaient prétée à l'cecsateur. Ce court intervalle riffit i Henr
ft quel poste il :ocalle a la courde c-n:souverain le due PAn- de LBrabant pouer recouvrer saprésence 'espiit, et il proM'nt sur
triché. J'en appelle a vous tons ici présents, est-il supposable de les .eeigneurs nu regürd plein de dignité et de confiantesiipý-rbe.
croiie gjie le duc d'Autricheu ait plut conifie tne mis.imn:si grave Mais avant ipi'il eût le temps d'articuler un niot, la pote s'ou-
à cit chevalier inîcoinni,: dont on ne nomme pas la .ésidence, vrit violemment, et le terrible Zitzka apparut ent presénce du
et qui parait tc1'aoir lias d'emploi prés cie là. pe-ru.ocime de on ConseiL
priûce ? Mais on pourrait pent-être chei-cher à combattre cette
obj etidotuuverdes explications on des excuses. si je n'étais en X
état dl Pappiyerstr les îrgumeits irréfraigablés. J'calfrme ét.je
délare, exclana le baroi de Rotes!berg en élevanrt n soie plus Zitzka et les seigneurs de Bohème
haut diuipason quvoi qui résonna jusque clans les coiis les plus
reeulêî de la vuste sallè je dé.lare qu'il n'y a au service da P'Aiu- La -ouduine "apparition di chef des Taborites produMt, penà
triche ancoon hbevalier clii n d cie Heur! cle Brabant, que ce nom daln t qiielcjies moments, une véritable coisterniôon sur tous les
est inconin-n i la cour clu dn- et ein qi'il n'y. aduen individu inemiîbres de l'assem blee, a JPexception de Henri le Brabant, qi
se nommant ainsi qlui jouisse <le la conufilhce le Son Altes-e ! I se le rappelle,' avait des raisons de comnpter sur l'arrivée dcr

Uié é. lama'ion là colère et P étdiiinem ent'échiappa l . e r e
bouch le ehaècun des iembres de l>'asemblee, et ous les reircl- es seinenrl furent frappés c'ptonne la nt et même de terrécir.
Ëe toiîrnerenît avec iiitni tion-i sui Henri. La coidicite di chevalvr la îtait ée ler traver î qeéspri ue l se le phâtic-e dai.t '

n4ut, lleurs, pas de nauture a déîruire l'impression gn'ar;encrit&prcuvilelt-e-memem, devaient être tombés -ntre sesit iciar
cause lefits parol bêtït roinidibe d'ioeberg. e yluban te -rent coinp letemenit en' stc ponvoir i:et, i brsvcits fn.ssei

m o ien , ac i en fu îs r -h s OI ép ée, d 'it il ierr n l h abl e . No :nî n . . c itre nll ern e t, l'id ee q u il s éta ie n t a s m e rci pa r y .l c r.;: b ras.
veminsiet pismoit hrc tison Cpee, n , t il repri ciii. -r Messeigneurs, s'écrin Zitzktî d'nti toi si ple lii crince

vernlent ; et Puis çoin embarras cessFa ,soaia, eti il lree :ii ir. n -e dese v retmndatetcmbnhäriuaw
si Pleini clé digitéedenifai. quit lupfa beacuocîlé ceux, 91 s udversaîir s virenît ini né-l îtcciet tc-ombien leuir Sttu-ctbon

q tleint d digortéetdnf~miaî)iceS gi p b'ê er ur li etcoil'e c éer était désespérée et co:nbien .toute iSktice serait inutile, mes
qui mt i i iuri e aélancersur li et a l'expuleer prieuticns tienceint maintenant garuioi i Prgu , le. vô-reà ont

comme n vil mposter. · é .l-tres. Chacnne des allés d château s-adá par dei
Mais pas fiii mout lie s'échappa îles jevres du chevalier, et le 'atbolrties : échapper serait iinpossible, et toute! turitltive qu'ebaron~~inpsibu ete toutet-r-- ttnttiv quenlhi " .Ï

barnu de Rotenberg pouur.uivit d îim tn tiiinhit : vies feriez pIocer levér la main sctr moi Serait iimédiaterietit et
Vons voyez q uncin lint uii ii'est lonnei é a meéc- allet tons; -m

q'appeit- Msuintenant t cnone ie ttr iertios-pur ce.orsent Ces prolesbrève-s et énrgiqes -portèreit leffroi cats''esp -if

le-n oi- t us tm t el e iri dIe B ri bit m piet j re e i csadl ribe r :tci s t de îig rs , q ui 'i m g i e , nut q u 'ils a ll ient etre sac rifiés a la
o-ia nus enris Bramtapendres pacr. ca nosdélbert, iilrs' coléréctit chef tiborite. Détermineés,tonctefôis, à vendire ledr vióCt ildr uissti- vicieetàatsira nits conseils. Adu pnour.tin itaniqu l ne chter wis.4ible, et -aiW ossOiiïnmnd la mne

soit pas ucim i i tu ir, squ'il est bint en evalih r, itin riiliien. qe ée t de le us u t ie tule h mpé eP .uc.cgs trettletrs epée.et
son nom et ses litres conit bien ce qi'il voudrait nous fai croire, s iigcérent ñiserc lerZsurkZí , avec l'itnention de ée
idrettis ticit 6 iela, disje, pourtantî, messeignueurs, iconse dleyronfraerentani:Ictni par q cr iafitr -cer
nous défier le ce clnuimttent. nous devrons lt rejeter iveci mii ni-ut -:ais it coheise par la er i d
lion et clinsser de notre- pe cecelui gin nous le ,résenti r Uiles -ürignetrstet le l p orte Hen ·ri aante: rrièrei
voyez ! il tnc porte pas a.signatuire dû d'A ctriche, et il es- preieteirs et lé tner tmèritern chritimt :-eneegëcïé
pas tiotu pts contregneé par le rand chan.eher îe ce duche'. iule ri - I Vwiléz-vouis clote inériir lt ' ?tinent qecedir.

- .t fauicx ! .- vous mentez, vos mnuielz nipiddmmnt . carr erenan.icgi.i dè.sirprégp r ips aiffai'res dleAvir,•cpuyîsi
cria Helmîi de Brabait, ën s,ëlaiçanit de oeisiége,Son épée clement itt'il césire. t cr les i ars voir.épumsn
moitié litée dus fourreau. mUyesedenetit, s'il c n pcsible. et ice-n appelle cvos r épe!o

La plus rande agituition, la plus extrême confusion régnaient .. e d . . ..... .
d la re- -- ----- . . - I LeséeigneursNecculèreit' ond ayiwmett comme Wis;useni

a e éiicnrF, jnl'gpz WTr- iiet c t imposteur irisoleiit .obéi aia voix de Pinipiratiorc Ztzk-r, 'qiétait enme, cu poîit
cria le baron le Rftinberg, jetant le document snr la table. qu'i.n avait meme pas fait i mouvemetit, s'apput ais n.ee

'Iauiscde Schoiberg le'pritet les seigtecrs sepre-sJdrènt -molnie coitre titi pilier, et mirýàeiau chevhier actrîicten un sa
.-.- ... .. uJ [itt le cordiale recontmucssaice.

autour l' oi'avecici-ndite-ponr examiner le pap er;. dît f b -* .Cc~um IAc t.iiuuéle bzrôvt )os 'dt i le cheilf taiboitë e<je'
rr ron d nbeg- sign ures voues ciliqn-eraii- quelles'coiinthtioiniis poirrez seiiver votre

manm iiêu' bs deI ettres-de c cance. - : ui, åj Çcïta't-iî-bi.'levaniî l vtit, 'uè os m eve eépr
Misé iblè imposteur ! vueifä'èieiti1 la fois pinsseursei Ramiqueidont je vieiss dî'êe 9bjét'l d liîra pcrt et boati-e a-

gneu- e ïhlä'li.er éû ee ë thiJ,à- eepa tur r quelle-n'a protégé le chevlier Henri " Brabant, ui- voua'si
lú éóftiiëuûùsnad i o s trmpri .neil d'écouitsi leraison

-I me convient.aulart e me vnervec monépée n'ave, .
vha languo I e t briller son 'eu
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DISTRIBUTION DES PRIMES
Nous expédierons par la poste de lundi (S

mars) des primer aux Messieurs donît esL I
nois suivent
Séminaire de Qilébec Dr. J. C. Taché
Ilopital Générai 2 Octave Thiboutote
Révd C. F. Cazeau Révd L. N. Bernier 2
Révd. J. Auclair Edrnond Têtu
Révd A. P. J. LegaréRévd P. N. Thivierge
C Delagrave Benoit Cailloue t
G. IV. Simari Révd J. C. Clotîlier
Ed. Glackeneyer Benj. Dionne
f,'Hon. Ls. Mamque J. IV. Miller
Alux. LeMoite Théophile Aubut 2
J. M. LeMoine . Ellonard Smith
Etienne Hludon IRévd J. L. Marceau 2
Augustin Gaboury Gilbert Lindsay
Dr Frs. Roy Onésime Gagnon
Vital Têtu Révd G. S. Marceau
H. G. Joly 10 Hilaire Fottin
Geo. LaRue Antoine Bernier
Jos. Lachanîce 2 Elie Dionne
F. E Juneau 4 J. Clovis Bélanger
George Andet Pierre Bérubé
J. O.7Matte Louis Roy
Dr J. E. Landry Fabien Bélanger
J. C. Paquet Révd A. Chouinard
Ed. Rémillard 2 Etloard Belzile
J. Belleau Nazaire Tétu
Dme P. O. Dupuis Dr Chs. T. Dubé
Edmond Giroux Thomas Pelletier
Didier Dionne Philippe Renouf
Chs. Beaupré 2 George Aubut
Victor Gareau. 2 S. G. Mgr Langevin 2
Capt. Ant. Bossé Révd Ed. Lanzevin 2
Es. Labissonniére 2 A. E. Gauvreaîu
Hector Marchildrn 2 Dr. Duquet
Geo. Labissonniere 2 J. B. Martin
Alexndre Beaudoin Etienne Grondin.
Chs. Lafrenière Désiré Bégin
Joseph Marchildon Joseph Hudon
L'Hon. C. Cormier Fortunat Rouleau
Ilubert Matte Germain St.-Pierre
Louis Verville Octave Sylvain
Révd A. J MartineauRévd P. Audet
Isidore Hurteau Narcisse Richard
Felix Delâge Xavier Lebel
Alexis Delage Louis à..Bérubé
Révd M. Piette Révd A. Ladriére 2
Josp h Morrier Pierre Poitras
Basile Daigneau Révd F. Gauvreau 2
Joseph Goyette Révd P. Lefebvre

RédGeo Belc rt Prospére Parais2
Institut de Rustico RévdAnt. Gosselin 2
Jérôme Doiron Ant. Poiriers
Isidore Buote Révd H. McGuirck
Onésime Gaudet Révd F. X. Guay
Philippe Gaudet Joseph Gagnon
Révd Jos. Pelletier Révd R. Boily
Pierre Daigle . - Thomas Desbiens
Urbain Johinson John E. 'Barry
Moise Bariautt Louis Boucher
flévd'M. Paquet Révd ]3ouillianne
Révd Ls. Gagnon Louis Boissonnault
Jean Louis Boudreau Ch. F. Roy
Michel Chenard Révd R. 1iludeau 2
Octave Haché Révd O. Perron
.John Ls..Lêgère Gustave Dumas 2
Romain Légere Amos A. Bourgeois
Narcisse Terrian Révd F. X. Michaud
Jean Ls. Godin Révd P. J. Saucier
Jean Ls. Landry Pierre Boivin

Barthéleni B'ouré
Révd Antdré Brien
lionoré Lambert
Prospère Allard

Hiubert Lépine
Adolphe Grandbois
Narcisse Parré
Tiburce Bélanger

AVOINE DE LA NORVEGE
Nous dibtribue'rons également par la

pobte lundi (8 mars) de l'Avoine de Nor-
Vége aux M es.sietrs qui en out fait la com-
mande de 2 peintes et moins.

PR2 Nf
g Voir pour cette annonce l'avant

dernier uuméro.

~ Str.moNS Aner Rtour

onte-Lévi... 9-3Â . . r.,î

E CmliCre .ioinetionto-05 3-30
S. crsoe 10-20 3-10

St.Ileri.....10-40 .2-50
S. c re........ 11.10 2-15

S St. .ichei ........ 11-35 1-60
St. Vaier........ l-s 1-J l
St. Frnçois ... 1. -O -13
Si. I'er. 12-20 1-00

pý .D St. Thoma.... 1-10 12-10~ .Ca Stiguce1-20 l2-13
.. L'A ise 6 iles .. 1-32 12-00
~ L'Islet ....... 11

rx Trois Saumons .. 56 11-5

pq .2 Elgin Road....... 2-17 10-37

Rivière-Ouelle .... 3- s 9-rin
St. Dens....--.... 4-25 9-os5

se. 11 °È1e.. ... 4.5 82
s . Ansdrd......... . -os5

l River du o up. -5 7-o
e le ndre, a uimpturimerie de la Gazette

des Camipagnes
Manuel du bon jardinier, donnant les prin-

cipes élémentaires du jardinage, P'or anisa-
lion des plantes, les agents de la végetation,
la préparation du sol, et les divers moyens
de le féconder, la culture, la conservation
et la classification de toutes les plantes po-
tagéres, industrielles, médicinales et d'agré-
ment; celle des arbres fruitiers et d'orne-
ment, avec un calendrier complet des tra-
vaux à exécuter dans chaque mois. Orné
de plusieurs gravures. Prix, 2s. 6d.

VIE DES X AITS
Ouerage spécialement dédié aux familles

chrétiennes du Canada.

Par M. l'Abbé H. IR. Casgrain. Prix,
$1.50 le volume la douzaine $16.n

ET LA

VANIT19 DES PARURIES,
SPÉCIALEMENT DÉDIÉ AUX PERSONNES

DE LA CAMPAGNE,

Par A. Mailloux, Ptre., G. .

Prix: 36 sous.

TRAITÉ

DE CALCUL MENTAL
à l'usage des écoles canadienned

PAR

F . JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

E petit ouvrage qui est appelé à rendre
P enseignement- de l'Arithmétique fa-

cile, 'en développant. l'intelligence d. es
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada, au prix de sept chelins et demi la
douzaine ou -à di:c-hnit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-
signe en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous les enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de.lýInstrué-
lion Publique s'est-il empressé de Papprou-
ver pour les écoles élémentaires et modèles.

FIRMIN H. PROULX,
hzmprimeur-Editeur

GRAMMAIRE GOSSELIN
Une nouvelle édition de cette Gramnairé,

recommandée par le Conseil de lIinstruc-
tion publique, et- en usage dans les diffé-
rents séminaires et colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée à latelier
de la Gazelle des Campagnes, et est actu-
ellement en vente soit par 100.exemplaires
ou à la douzaine.

S'adresser au soussigné, Ste. Anne de
la Pocatière, comté-de Kamouraska

F. H. PROULX.

A vendre à l'Imprimerie de la Gazette
. des Campagnes : Catalogue par ordre

alphabétique des Eléves du Collége de Ste.
Anie, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 chelins.

LIVRES D'AGRICULTUR, ÈTC.
ARTICLES DE FANTAISIE, ETC.

G. AMYOT, AVOCAT, tient son Bureàu
au No. 6, Rue St. Louis, Haute-Ville
Québec, (bâtisse des Franc-Maçons) et sUit
les Cours de Mont magny et de Beauce.

AUX

ABONNES RETARDATAIR.ES
Ceux qui désirert payer leur abonnement

à la Gazette des Campagnes et qui ne pour-
raient s'adresser directement à P'Editeur,
à «Ste..Anne, pourront, l'a payer en .s7adres-
sant à MM. lesAgents ordi laires des loca-
lités, ainsi qne chez les principaux libraires
suivants : MM. Rolland et fils, à Montréal;
MM. Garant & Trudel, à Québec ; M. n

Kérouack, i .St.-Hyacintlie.


